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''ELLE A SIGNIFTE UN LIEU D'UNITE DANS NOS EFFORTS POUR RENDRE CE MONDE PLUS BEAU

ET PLUS JUSTE'"
Daniel Ì4ottu, Genève

Le départ, paisible, de Maman nous a valu un flot de lettres eL de messages'
souvenL émouvants et dont nous vous remercions tous. Au terme de sa longue vie,
tant de liens avaient été créés avec sa parenté, avec ses amis, parmi lesquels
beaucoup dtentre vous qui lisez ces lignes, au travers des joies, des épreuves,
des combats menés en commun.

\¡ous savez aussi que Maman avait une grande famille: Septante descendants
<iirects en compt.ant ses enfants, peLits-enfants el leurs conjoints' et ses
vingt-huit arrière petiÈs-enfants donl plusieurs sonL aujourdrhui à l'âge
adulÈe.

Fanille et amis étaient donc réunis nombreux au temple de Champel, Le 22
octobre, pour un ttculte dtacLion de grâcestr présidé par le pasteur Pierre
Reymond. Celui-ci avaiÈ fait 1a connaissance de Maman dès 1979, quand e11e
entra auxttBruyèrestt, ce foyer pour personnes âgées où e11e vécut jusqutà
récemment. Quelque chose ttcrochatt rernarquablement entre eux deux, malgré la
di.fférence des générations et 1e pasteur Reymond avait bien pris la mesure de
1télan fondamental dans la vie de Maman. Il continua à 1a suivre fidèlement
jusqutà 1a fin. Nous 1ui en savons grá, drautant plus qutoutre ses charges
paroissiales, il enseigne à la faculté de uhéologÍe et qutil est ce que lton
appelle à Genève le itmodérateur de 1a compagnie des pasÈeurstr, crest à dire le
pasteur des pasteurs. Son cu1te, basé sur 1e psaume 103, fut un rée1 témoignage
de foi et de louange à Dieu, comme si, dans son départ, Maman voulaiL nous
remettre encore dans de Bonnes Mains. Ajoutons encore que ma nièce Geneviève
Faessler, excellente violoncellisEe, contribua beaucoup à 1a beauté de ce culte
par son apporL rnusical.

Deux jours auparavanl, nous nous éeions retrouvés en famille au crématoire pour
une brève cérémonie présidáe, el1e, Pâr 1e pasteur Henry Mottu, ltaîné des
petits-fils de Maman, eui 1uí étai-t très proche. ttCette séparation, nous
rappela-i-ii, esÈ aussi pour elie un exaucement,. Quant à nous' cette longue et
fructueuse vj-e fait Itobjet de notre part dtune profonde reconnaissance. Grand
Ifaman a aimé chacun et chacune de nous; nous ltavons beaucoup aimée en retour'
reconnaissants de tout ce qurelle nous apportait à chaque rencont,re, à chaque
visite... Notre Grand-mère a signifié une présence irnporEanLe dans nos
existences, un point fort, je dirais un lieu dfunité dans nos efforts pour
rendfe ce monde plus beau et plus juste. Nous voulons en rernercier le Seigneur
notre Dieu. rt

Maman repose maintenant au cimetière de Chêne-Bougeries, dans 1a même tombe que

mon père, décédé i-l y a plus de cinquante ans.

ttMon âme, bénÍs lrEternel et n'oublie aucun de ses bienfaitstt, ctest. bien ce que

nous ressentons Lous, dans la fami11e.

RENCONTRE DE JEUNES

Anne Jaccottet, St-Sulpice
Ce week-end.... un week-end pas comme les auEresl Au lieu de rentrer.
ÈianquïfIämåñÉ-à-la mãïsón-cã-veñdredi 6 novembre, je prenais un train Pour
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Parisl En effet, plusieurs Suisses avaient été invités à la rencontre organisée
par de jeunes Français à Boulogne.

Je mty rendais, à 1a fois hésit,ante et sûre que Dieu lfavait voulu ainsi. Cette
conférence intituléettUn après Cauxtt a été pour moi très enrichissante. Jtai pu
ainsi partager certaj-nes expériences vécues au retour de la Conférence de
jeunes de cet ét.é et ai égalemenL retrouvé'plusieurs amis qui tous m'ont donné
un espoir qutun jour aussi, nous Suisses pourrions organiser un tel week-end,
combien important et inoubliablel

RETOURS DE VOYAGES:

du Sud et de Ia Carinthi Jean Carrard, Berne
Cela esL persque devenu une tradition que pendant nos vacances dfautomne en
Engadine, nous allions retrouver nos amis dans ces régions. Cette année, nous y
étions avec Renate Assam, une étudiante auLrichienne.

Nous avicns pris avec nous 1a casseÈte-vídeo ttPrommesse du Veldrr. Un rnaLi-n,
Frieda Thaler , chez qui nous logions à Meran eut. 1a pensée qu'il fallaít la
mont.rer. Le soír même, une vingtaine de personnes ét,aient réunies au centre
catholique de formation pernanente de Nals. Une effícacíté qui rend tout Suisse
jalouxl Une discussion profonde suivit 1a projection, au cours de laquelle tous
1es jeunes qui étaient venus à Caux au cours de ltété ont fait part de leurs
expériences.

Par une pluie battante, nous avons repris 1a route vers ltest, jusqufà
Pörtschach, où habitenr les parents de Renate. Une dame, profondémenL touchée
par le message du film sud-africain 1ta acheté pour la CarÍnthie. La situation
est toujours tendue entre les communautés slovène et allemande. Les visites de
1text,érieur l-es aide à dépasser leurs problèmes régionaux

De Chypre Andrew et ETiane Sta77 ybrasst Genève
Ayant raté ses vacances parce qutelle est tombée malade, Eliane a été invitée
par Marcel et Theri Grandy à a11er se refaire une santé à Chypre. Andrew 1ra
accompagnée, pour porter les valisesl Ce furent bien plus que des vacances: la
découverte dtun pays attachant et magnifique, et dtune sit,uatíon complexe dans
1aque11e nos anis travaillent. inlassablement. à faire passer une manière nouvelle
dfaborder 1es problèmes. Nous avons été particulièrement intéressés de voir
lrespoir que mettent les Chypriotes dans le Dialogue méditérranéen qui srest
tenu à Caux au début de l'été. La possibílité de pouvoir vraiment parler sans
acrimoníe avec des Turcs représente pour eux un immense espoir. Et quand on
voit 1a frontière qui divise lfî1e, avec sacs de sable et soldats armés, Qu€
seuls 1es étrangers onÈ le droit de traverser, les villages compléternent
abandonnés des deux côtés, depuis I974, la vil1e de Famagouste avec ses 64
hôtels vides, enlourée de barbelés, 1a méfiance et l-es blessures dans les deux
conmunautés, le t,erme dialogue prend une Loute auLre résonnance.

Nous avons trouvé à notre arrivée une Lerre déssechée. 11 stesL mís à pleuvoir
durant notre séjour. A notre départ., nous pouvions voir déjà du vert recouvrir
1es collines. Cela se passe si viLe.0n se met à rêver que lresprit divin
agisse ainsi, faisant ressurgir ce qui est 1à, si près, mais dont on dout,e
parfois, parce quton ne 1e voit pas.

PIERRE JOSEPH L897-T987
Pierre Pe7et, Lausanne
Notre ami Pierre était ingénieur civil; i1- a fait carrière au service des routes
de lrEtat de Vaud. Lors des correcLions et expropriationsn grâce à sa loyauté,
loin de se faire des ennemis, il gagnait des amis. Lorsque nous avons présenté
la piòce ttltEchellett dans de nombreux villages du canLon, grâce à Pierre, 1es
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portes stouvraient en confiance.

La rencontre de Pierre et de sa femme Colette avec 1e Groupe drOxford a
transformé leur vie. Le jeune ménage ne pouvait avoir drenfanÈs et Píerre
découvrit lfamertume qui 1'étouffaiE;libéré, il décida qutil seraj.t lroncle, le
conseiller, 1e confident de tous les enfants mis sur sa route. 11 a été lroncle
très aimé de nos 7 enfants.

Pierre a eu la grande douleur de perdre Colette; i1 ne sresË pas laissé abattre
et a continué le combat partout où i1 était invité, jusqurau Brésil et en
Afrique. Un jeune étudiant de Montpellier mravait dit: rrCrest à M. Joseph que je
dois d'être libéré de 1a haine du Blanc.rf

Pierre a été hospitalisé à ltHopital de Nant. Lrassistante sociale nous a
raconté, avec émot.ion, car comme chacun, elle aimait Pierre: ttle matin d¿son
dernier jour, je lisais à M. Joseph, lthistoire de Siméon dans ltEvangile de
Luc: rMaintenant, Maître, tu peux laisser ton serviteur sten al1er en pai-x,
selon ta parole: cËrr mes yeux ont, vu Lon salut. I Les yeux de Pierre se sont
alors fermés, pour toujours.rl

PIERRE JOSEPH, UN AMI
1ili71-y Brandt, BulLe
Ctest au Groupe dtOxford en 1936 que nous nous sonmes connus. Pierre était
ingénieur, moi ouvrier serrurier. Une véritable amitié naquit et je mis du
Lemps à y croire, jusqutau jour où 3e lui dernandai comment. luir lruniversitaire
pouvait se lier à un manuel comme moi, qui forgeait le fer? Sa réponse fut
simple et claire: ttr4ois-tu, mon cher, aux yeux de Dieu, il nty a pas
drintellectuels ou de manuels. Son amour dépasse notre inLelligence. Je
compris son humilité et sa passion. Ctátait l-a clé qui mtouvraÍt vers 1e
changement.

''AMIE-POUR TOUJOURSII

I,larieTTe Thiébaud, Lausanne
Amie, vous vous rappelez?
- Quelle amie?
- Mais Amie Zysset, bien sûr.
- Je pense bien, cresL el1e qui nous-a gardées, mes soeurs et moi, quand nous
étíons petites, eL nous 1ui avons appris 1e ttschwytzerdütschrrl

-Moi, je me souviens dtelle quand elle est montée à Caux pour la prernière
conférences on lui avait confié lféconomat parce qurelle était maîtresse
ménagère.
- VraimenL? Moi je ltaí toujours vue avec des enfants.
- Elle nous a amené une t,roupe dtlndiens dans le Jura, avec une revue musicale.

Amie a laissé tant de souvenirs vivaces, car elle a Lant donné.
Elle a laissé aussi plus drune centaine de poòmes inédits, écrits pour ses amis
au fi1 des années. En souvenir dtA¡nie, nous en publions une sélecEion sous
forme dtune brochure int.itulée 'TAMIE - pour toujoursrr. Vous pouvez lrobtenir
aux Editions de Caux, 1824 Caux, pour le prix de B.- fr

A LA VILLA MARIA ENTRE DEUX CONFERENCES

Marianne Vogt' St-Ga77
Je suis assise dans le train qui me ramène chez moi. Je renLre dtun nouveau
séjour passé à Caux pour participer à ce qui s'y vit et ce qui sry fait. Quand
lrautomne faiL son apparit.iofl, creat l-e moment pour nos arnis qui y vivent de
prendre des vacances bien mérit.ées. A Mountain House, Lout est tranquille. Ïci
et 1à, on voit encore quelques personnesqui finissent de ranger. 0n cueille les
fleurs de toutes 1es couleurs, dont beaucoup de roses pour apporter de 1a joie
dans 1a maison et on en donne aux amis et aux voisins.
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La rrfamille du Mariatrse rétrécit provisoj-rement durant ce tenps de vacances.Maís la vie quotidienne ne perd riãn de son íntensité. Le mondå est toujoursprésent, soit par..1es télépÈones ou 1es visiteurs, attendus ou inattendus. 11ssont à 1a porte:ttNous aimerions savoir ce que vous faites ici.,, uneAméricaine qui passe ses vacances à Montreux a déjà tant entendu parler duRéamemement moral par une amie. Un Californien qui compose des opéras en aentendu parler dans son université_à 1râge de l{i an". Ûn apròs-midi, nousaccuei-llons un groupe de dames de Genèvel ntt"" sont Lrès impressionnées par 1efilm dtrrène Laure. un professeur françai-s est très pres=é: fit"tà r"**" attend.dans 1a voiture' pouvez-vous me donner de la d,ocurnentation écrite? MerciMadame. . . tt

occasionnellement des oiseaux de passage font escale. Après une nuit, ilscontinuent leur route' comme les Spoerii qui von¡ vers 1e sud et les Lilliehöökvers 1e nord' La famille Bore1, avec les ãnfants, vient pendant une semaineapporter une nouvelle animation. Les Stephens sont venus dfAngleterre envoiture' Le voyage a duré trois jours. rls sonr des habitués de 1a villa l4aria.I1s vont rester quatre semaines. Marie-Claude Borel part pour quelques joursen Pologne. Nous ltacconpagnons de nos prières. Au retout å11" rapporte des
:il::i"".es émouvantes et est reconnaissante pour 1es rencontres qu,elle ara]-tes.

Dans les di'vers bureaux' on travaille à la rédaction du Caux-Information, et àdtautres écrits. on est en train de mettre au point f invitation à laconférence de Nouvel-An. l,{erner et Christoph sãnt. occupés à l-rentretien deMount,aÍn House et des environs.

Crest pour moÍ chaque fois une expérience enri-chissante de prendre parL à lavie de Caux. Cela aide sûrement notre travail de mieux se connaître. HenríNour¡en a écrlt dans son journal rédigé lors d'un séjour dans un monastère:ltJtai vu et appris ici qie des gens ãe conditions et caractères fort dífférent.speuvent vivre en paix; pas parce qutils se sentent attirés mutuellement 1esuns vers 1es autres, mais parce qutils sont att.irés vers oieu.n'
Bien que la vi11a Maria ne soit pas une abbaye, ce miracle y crée la mêmeatrnosphère. Que veut faire 1e seigneur à ca,r* áarrs lraveniri È"t-." qu"drautres gens, de près ou de loin viendraient faire un sájour à 1a Vil1a Maria?

DANS LA PRESSE
L'e 29 octobre dernier la première page rJe 1a sec:iÕn ttR.eportagestt dt1 quotíclienzurichois ttTages-Anzei.gerrr était cànãacrée au Réarmement morai. Deux photos,dont une grande de Mountain House, attirait immanquablement, liatt,ention dulecteur.

Le journaliste tente dfexpliquer 1a grande discrétion qui a entouré ltact,ion
de Caux au cours des dernières années, en comparaison ávec la période de1'après-guerre- 11 met toutefois en éviden.u iu" traits essentiels de lteffortqui continue drêtre fourní à Caux.

Une place importante est donnée aux gens de lrindustrie, sans doute du fait que1'auLeur avaiE déjà eu lroccasion de rencontrer I{.0livier Gisacrd dtEstaingl
Le vaste tour dthorizon se t.ermine sur la conclusion qutau cours des quatre
dernières décennies rien nta vraisemblablement pu ébranler lfimage q.r. Curr*s'est créée dans-1e monde. Une plus grande discrát.ion se fait sent,ir toutefoisdans la manière dfagir. E11e stimpose par la force d.es choses dans certainessituations où il ntest, possible d.toeuvrer que dans lrombre.

Nouvelles rassemblées par Regula Borel et Eliane Stallybrass


